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-mologie generale. 


Presentation. — M. L. G. SAuNDERS, Assistant Professor of 
Zoology, University of Saskatchewan, Saskatown (Canada), présenté 
“par M. D. KEILIN. — Commissaires rapporteurs : MM. F. Picarp et 
_E. SíGuY. 

Exonération. — M. D. D'EMMEREZ DE CHarMoy s’est fait inscrire 
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Observations diverses. 


Capture [Ler. TortricipaE]. — M. C. Dumont signale la capture 
d’Eulia formosana Hb., le 3 juillet dernier, sur le Pin sylvestre 
dans la forét de Fontainebleau. 

Il a également capturé cette espèce à Longpré (Oise), le 27 juil- 
let 1912. 

Cette dernière localité paraît être la station la plus septentrionale 
où Ton ait jusqu’à ce jour trouvé ce Tortricide (voir J. DE JOANNIS 
in Bull. Soc. ent. Fr., [1900], p. 298). 


Communications. ; 


Description d’un Lucanide nouveau 
par le D° Robert Dipier. 


Hexarthrius Vitalisi, n. sp. (Boil. in litt.). — Cette espece, 
du groupe de l’Hexarthrius aduncus Jordan, provenant des chasses 
en Indo-Chine de M. Viratis DE SALVAZA, a élé nommée par H. Bor- 
LEAU; nous la décrivons ici en lui laissant le nom que BorLEaAu lui a 
donne. 

C’est une espèce très distincte, qui a un peu l'aspect d’un Clado- 
gnathus confucius, dont les mandibules seraient raccourcies. 

S. Téte plus large que longue, déprimée sur une Zone triangulaire 
qui part du bord frontal et se termine sur le disque entre deux 
bosses occipitales peu prononcées; bord frontal légèrement concave 


un peu arqué au milieu; angles antérieurs tronqués, arrondis, pro- 


longés par des canthus anguleux, puis convexes, qui entaillent à demi 
le globe oculaire. Joues renflées derrière les yeux. 
Epistome étroit, canaliculé entre deux renflements triangulaires 
qui forment protubérance à leur base. Mandibules longues, assez 
légèrement flexueuses, presque horizontales, faiblement armées, 
portant sur leur bord interne une dent basale normale ou légèrement 
rétrograde dont la pointe est divisée en deux, puis inermes jusqu’à la 
dent médiane. Celle-ci, placée au delà du milieu, est normale, au 


q 


40° esteentierement spon- 
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tranchant triangulaire et peu développée; elle est suivie de quatre á 
six pelites dents écgrtées, irrégulièrement développées, et d'une dent 
antéapicale égalant la médiane ou un peu plus faible, qui forme 
fourche avec la pointe 
apicale, simple, courbee 
vers l’intérieur et légè- 
rement relevée. 
Antennes de longueur 
moyenne, scape un peu 
plus long que le fouel. 
le 2 article est plus 
court que le 3°, qui est 
plus long que le 4. Le 
peigne est formé par les 
6 derniers articles; le 5° 
est en triangle avec un 
éperon assez court, à 
face antérieure concave ; 
sa surface est entiere- 
ment lisse; le 6° est pres- 
que lisse sauf sur la la- 
melle, qui est assez 
courte; le 7° est lisse sur 
la tranche opposée à la 
lamelle, le 8° n’a qu’un 
demi-anneau lisse sur 
cette tranche; cette ré- 
gion lisse est réduite à 
une petite lunule sur la 
face supérieure du 9°, le 


Ke 


gieux, granuleux; les 
dents du peigne sont Hezarthrius Vitalisi, n. sp. — Gf 
courtes et assez écartées, 


elles vont en croissant jusqu’à celle du &, puis en diminuant suivant 


une courbe convexe régulière. 
Prothorax élargi en arrière, à bords irrégulièrement crénelés, un 
peu sinueux, divergents; angle médian latéral épineux, angle posté- 


* rieur arrondi. Ecusson en ogive très obtuse, angle huméral et angle 


apical des élytres épineux. 
Tibias antérieurs tres plats, crénelés, denticulés, avec une fourche 
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avancée á dents courbes, tibias intermédiaires avec une forte épine, 
postérieurs avec un léger renflement à Vendrojt où devrait être 
Vépine. 

Menton trapézoidal arrondi, prosternuin arrondi en arrière, formant 
une protubérance peu accentuée. 

Dépoli granuleux mat sur la tête, les mandibules, le pronotum, 
surface des élytres lisse et brillante; cou- 
leur entièrement noire. 

Insecte de grande taille, se rapprochant 
à divers égards du genre Cladognathus,. 
mais facile à séparer par les caractères 
antennaires et l'absence de ligne sétigère 
du dernier article des tarses et la forme des. 
angles latéraux antérieurs du prothorax. 

2 exemplaires, de Chapa, juin 1916. 

Q. Tête relativement large, fortement 
bombée, front granuleux; région posté- 
rieure à ponctuation plus effacée, bosses 
des angles antérieurs lisses; mandibules. 
un peu dissymétriques, armées d’une dent 
médiane simple à droite, légèrement bi- 
tuberculée à gauche. 

Antennes à peigne hexaphylle, menton 
plat, à peine trapézoïdal, arrondi en avant, 
à surface grossièrement ponctuée ver- 
miculée. 

Prothorax transversal, angles latéraux antérieurs largement tron- 
qués, arrondis, côtés à peine divergents, légèrement crénelés jusqu’à 
l'angle médian qui est épineux. 

Surface du pronotum finement dépolie; écusson ogival brillant, 
avec quelques points à la base; élytres à contour allongé, elliptique, 
avec le maximum de largeur au tiers à partir de la base, angle 
huméral tuberculé, extrémité apicale légèrement épineuse, surface 
très finement ponctuée, brillante. 

Prosternum formant quille, arrondi et un peu saillant en arrière, 
non abaissé. 

Tibias antérieurs avec fourche longuement pédonculée, à dents 
inégales courbées vers le bas, armature latérale constituée par 3 ou 
4 dents peu développées, écartées, entre lesquelles et au délà des- 
quelles existent des denticules serrés. 
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Tibias médians et postérieurs avec une seule épine, article terminal 

des tarses Sans ligne sétigère. / 
Un exemplaire de Paklay, sept. 1948. 
Les dimensions principales sont les suivantes : 


y & Q 
Longueur totale, mandibules comprises: 7,9 mm. 4 mm. AR 
Longueur des mandibules : 2,6 mm. 
Largeur au prothorax : 1,9 mm. 1,7 mm. ¿Y 
Largeur aux élytres : 2,1 mm. 1,6 mm. 


Note sur les genres Adelocera et Lacon 


par E. FLEUTIAUX. 


Je reviens aujourd’hui sur ce que Pai écrit in Revista chilena de 
Historia natural, XI [1907], p. 165, à savoir : que le genre Adelocera ae. yo 
devait être attribué à GERMAR, 1840. ie 

La loi de priorité jouant lorsque Je nom a été au moins accom- i 
pagné d’une indication ('), c’est à LATREILLE ‚qu’il faut rendre a 

ode parrainage de ce genre. Il l’a suffisamment, quoique sommairement i 
désigné, dans le Règne animal de Cuvier, 2 édition, IV, 4829, a 
p.451, pour Elater ovalis Germar, 1824, et Elater fuscus Fabri- rates 
cius, 1804 (?). e 

En la même année 1829, mais postérieurement, EscHscHoLtz fit E q 

entrer E. fuscus, avec quelques autres, dans son genre Melanotus (?), y 
où il est resté et où il est à sa place. | 


(1) Règles internationales de la Nomenclature zoologiqne. Loi de priorité, 
article 25. : 
(2) Dans le texte de LATREILLE, le paragraphe relatif au genre Eucnemis Ne. 
Ahrens, se termine par cet alinéa : 
« Quelques-uns, à antennes filiformes, ont les articles des tarses entiers et 
sans palettes en dessous; les deux pattes antérieures se logent, dans la 
contraction, dans des enfoncements latéraux du dessous du corselet. Tels sont 
Les Adélolocères (Adelocera Lat.); — Elater ovalisGerm.; — Elater fus- 
cus Fab. et quelques autres des Indes orientales, rapportés par M. de Labil- 


… lardière ». 
- (3) Escuscnourz, in Thon, Ent. Archiv., Il, 1, 1829, p.32 : « Elateres angus- 


Ue Ve 


\ 206 Bulletin de la Societe entomologique de France. 


Le nom de LArreite est donc valable pour Elater ovalis, soit = 

Adelocera ovalis Germar, 1824. 

D’autre part, dans le mémoire posthume de LATREILLE in Ann. Soc. > 

x ent France, [1834], p. 144, le genre Adelocera comprend deux - 
| espèces douteuses ; l’une serait Elater fuscus, qui était déjà, nous , 
l'avons vu, un Welonatis: l'autre, une espèce voisine d’Elater mar- 
moratus Fabricius, 1801; el une troisième, Adelocera Chabannet 4 
Guérin, 1824-1844. C'est-à-dire qu'il n’est plus question de la 


> seule espèce : Elater ovalis, constituant le genre primilif. | 
Nous voila donc en présence de deux genres différents portant le «: 
même nom, et créés par le même auteur. 
a Peu de temps après, CASTELNAU est venu arranger les choses, en . 
wi fondant le genre Lacon, Revue entomologique de Silbermann, IV. 
[1836], p. 11 (et non p. 39, comme le dit pes Gozis), pour des espèces w. 
jusque-là mélangées aux Agrypnus (1), et qui ont été dans la suite …, 
tipedes. Tarsorum arliculi laminis destituti. Ungues serrati. Thoracis 1 
enguli postici magni. | 
E. fulvipes Hb. (obscurus F.) = (Melanotus). À 
brunnipes Meg. == — a | 
| fuscipes Gylih. = 3 A 
bit fuseus F. = (Melanotus). 4 
5 erytrogonus Müll. =  (Elater). A 
De M. ater, n. sp. = (Melanotus). =| 
~ Cette dernière espèce est indiquée comme originaire du Brésil; elle a été | 
AA rapportée à l'espèce européenne : punctolineatus Pelerin, 1829. » | 
po (1) Eschscholtz, L. €. : N 
610 Elateres angustipedes. Tarsorum articulilaminis destituti. Ungues sim- * 
’ plices. Frons deflexa, plerumque plana vel excavata, raro convexa; ore | 
« porrecto velinflexo. Carina frontalis arguta. Laminae tectrios ad 
iia basin femorum posticorum angustae, nec introrsum subito dilatatue. * 
iR Thorax subtus fissuris duabus pro receptione antennarum. 
lepidotus Megerle = (Meristhus). | 
E. tomentosus, fuscipes, luridus F. = (Agrypnus). | 
senegalensis Dej. = Le | 
7 coenssus Hop e (de Nepal) (peut-être Lacon coenosus Cand.; | 
25 dans tous les cas, pas Macromalocera coenosa Hops. hin 
murinus = (Lacon). 
alomarius, varius, fascialus F. = (Adelocera). 
conspersus Gyllh. == = 
pe cribrosus n. sp. = (Lacon?) 
“ - granulosus n. Sp. ey 
+ (Les A M de genre entre parenthèses, sont prises dans le sens usité 
jusque maintenant.) 
| 
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considérées par tous les entomologistes comme des Adelocera, y com- 
pris Elater marmoratus Fabricius et AdeloceraChabannei Guérin, 
cités plus haut. 
: En réalité le nom de Lacon Castelnau s'applique à ces derniers 
insectes, et nous devons en cela nous ranger à l'opinion de DES Go- 
zis, Recherche de l’espèce typique, 1886, p. 23. Soit : 

Lacon Castelnau, 1836 — Adelocera Latreille, 1834 (non 
1829) : Elater atomarius, varius, fasciatus Fabricius, etc. 

Par contre, le nom de Adelocera Latreille, 1929, revenant à une 
espèce (ovalis) placée plus tard par tous les auteurs dans le genre 
Lacon, doit servir à désigner les insectes jusqu’à présent incorporés 
dans ce dernier genre, soit : 

‚Adelocera Latreille, 1829 (nec 1834) — Lacon des auteurs. 

Plusieurs formes différentes gravitent autour de l'espèce géno- 
type, qui ont donné lieu à des divisions utiles dans ce genre extröme- 
ment nombreux. Ce sont :* 

I. Sillons tarsaux Sur les propleures et sur le métasternum : 


a) Prosternum normal Lee hen eee; SR Adelocera Latr., 1829 
D OS oe DE RE nr (ovalis Germ., 1824}. 

b) Prosternum comprimé et caréné latéralement............... 
DS AS IAS Brachylacon Môts., 1858 (microcepha- 


IRA ET NOR TE lus Mots., trifasciatus Caud., 1864). 
‘ IL Pas de sillons tarsaux : 


a) Corps convexe. Pubescence abondante. ....:,....1.4.,.1.1. 
re Archontas Goz., 1886 (murinusL., 1758). 
AAA Tes Ni de Brachylacon Reitt., 1905. 


Paralacon Reitt., 1905 (cinnamomeus 

Were Rian ot Neary = Cand., 1874 = argillaceus Solsky, 1870). 
b) Corps aplati. Pubescence presque nulle..................... 
Compsolacon Reitt,, 1905 (crenicollis Mén., 1832). 


Spodoptera abyssinia Gn. et Spodoptera cilium Gn. 
sont deux espèces distinctes 


par J. DE JOANNIS. | 


Dans son Catalogue of the Lepidoptera Phalaenae in the British 
Museum, Sir G. F. Hampson a mis en synonymie, dans le genre 
Spodoptera, les deux noms abyssinia Gn. et cilium Gn. (t. vm,p. 254, 
- 1909). Il a été suivi par W. Warren, in Seitz, II, p. 206, pl. 42, 1, et 
XI, pl. 29, b. Or j'ai eu l’occasion récemment d'examiner les types de 


er ow 


Y ee 
we, = 


Pre, 
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S. abyssinia Gn., qui font partie de la collection du Muséum de 
Paris, et j'ai acquis, par cet examen, la conviction que cette synony- 
mie n’élait pas fondée. 

GUENÉE, dans son Spec. gén. Lép., V (Noct., I), p. 156, indique 
pour les types de cilium les localités suivantes : « Java M. N., coll. 
Cie des Indes. Neuf Y ». Il ne semble pas que le Muséum national de 
Paris possède actuellement l’exemplaire, ou les exemplaires, de Java 
ayant servi à la description de GUuEeNÉE, mais dans toutes les collec- 
tions on trouve couramment des exemplaires nombreux venant 
d’Asie et d'Afrique et répondant si bien à cette description que je ne 
crois pas qu'il y ait de doute sur le sens qu'il faut attribuer à celle- 
ci. La collection du Muséum de Paris renferme d’ailleurs quatre 
exemplaires provenant du Cap de Bonne-Espérance et dont Pun porte, 
de la main de GUENÉE, le nom de S. cilium. On peut donc le qualifier 
de métatype. 

Je possède, personnellement, des exemplaires déterminés cilium 
ou abyssinia (ce dernier nom donné par Sir S. F. Hampson), prove- 
nant des Philippines, du Tonkin, de l'Inde Anglaise, de Syrie, d’E- 
gypte, d'Algérie, et de la Côte d'Ivoire (Bingerville), bien semblables, 
bien cohérents. Or la comparaison de ce matériel avec celui du Musée 
de Paris m'a fourni Jes remarques suivantes. 

1° S. abyssinia est une grande espèce, GUENEE lui assigne 32 mm., 
je trouve 31 pour le G' et 33 pour la Q, à fond blanchätre et taches 
brunes; Guenke qualifie le fond de cendré; ce sont la des diffe- 
rences très frappantes avec cilium qui est beaucoup plus petit, 
25 mm., le metatype du Cap en a 26, 5, et dont le fond est, 
d’après GUENÉE, gris testacé clair, sans teinte rougeátre; le terme de 
testacé — couleur brique — me paraît un peu ambigu étant donné 
qu'il faut exclure toute teinte rougeátre; il faut done comprendre 
quelque chose comme gris jaunâtre, ce qui répond bien à la teinte 
des exemplaires du Cap cités plus haut, entre autres, cette teinte est 
absolument différente du gris blanchätre, presque blanc d’abyssinia. 

20 S. abyssinia possède, d'après GUENEE : « les deux taches ordi- 
naires très visibles noires, pleines ». L'examen des types confirme 
énergiquement cette affirmation. Chez cilium au contraire nous avons : 
« Tache orbiculaire petite, arrondie, un peu plus claire que le fond ». 
Et en effet les ciliwm ont tous une orbiculaire blanchâtre parfois cen- 
tree de gris noirátre. Nous sommes loin de l’orbiculaire noire et 
pleine d’abyssinia. 

3° La région subterminale est fort différente chez ces deux espèces. 
Outre la teinte blanchátre du fond, particulièrement sensible, pour le 
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dire en passant, au delà de la cellule de part et d'autre de la postmé- 
diane, et qui reparait vigoureusement à Papex, teinte complètement 
absente chez cilium, la ligne subterminale elle-même est beaucoup 
plus irrégulière chez abyssinia que chez cilium; chez abyssinia, elle 
rentre fortement entre la nervure 7 et la nervure 4, en face de la cel- 
lule, alors que chez cilium elle ne présente, à cette place qu’une 
légère incurvation parfois à peine sensible. De plus, chez frs il y'a 
deux (ou trois) traits sagittés entre les nervures 2, 3, 4, 5 ou par- 
fois une suffusion noire qui les englobe et les dissimule ; ae abyssi- 
nia rien de pareil. 

4) Le dessous est peut-étre encore plus dissemblable et caractéris- 
tique. Chez cilium, l'aile supérieure en dessous est grisátre uniforme, 
plus claire au bord interne comme de coutume, avec parfois Pindica- 
tion d’un point noirätre cellulaire, mais aucune ligne n’est indiquée. 
ni aux supérieures, sauf parfois une légère tache postmédiane à la côte, 
ni aux inférieures, qui sontimmaculees; chez abyssinia, au contraire, la 
postmédiane est fortement marquée aux ailes supérieures, débutant 
par une portion noire à la côte appuyée de blanc jaunätre des deux 


côtés, le reste de la côte est brun noirátre, sauf une tache apicale 


h 


7 


blanc jaunatre; aux inférieures la région costale est saupoudrée de 
gris brunätre jusqu’à la nervure 6, et la postmediane est tracée de la 
côte jusqu’à la nervure 5; plus bas, Vaile est entièrement blanche. 

5) Chez le $ Vabyssinia, en dessous de l’aile supérieure, la cellule 
est garnie presque entièrement par une plaque d'écailles blanc jau- 
nätre, dont il n’existe aucune trace chez ciliwm ; l'extrémité de la cel- 
lule est noirátre et la réniforme indiquée. 

6) Les antennes de S. abyssinia $ sont fines, très brièvement ciliées- 
fasciculées, les fascicules assez espacés. Chez cilium, elles répondent 
bien au caractère qui a servi à Hampson pour constituer sa section II: 


Antennae of male minutely serrate and fasciculate. Celles du vrai 


abyssinia ne peuvent être qualifiées de « serrate ». 

Pour tous ces motifs il semble bien qu’il faille considérer Spodoptera 
cilium Guenée comme étant la petite espèce gris jaunâtre largement 
répandue dans la zone tropicale et subtropicale de l’ancien monde, 
tandis que Spodoptera abyssinia Guenée est une espèce plus grande, 


plus blanche, propre, jusqu'ici, à l’Abyssinie et présentant pique 


caractères distinctifs non douteux. RTE 
Je n’ai pas à examiner les nombreux synonymes enregistrés à la 
suite de S. ciliwm par Sir G. F. Hampson, cilium étant plus ancien que 


tous ces noms au nombre de dix, dont neuf dus à la plume abondante 


de F. WALKER. 
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Aegeriidae nouveaux du Maroc [Ler.] 


par Fd. Le CERF. 


Pyropteron Biedermanni, n. sp. — cd‘. Téte et corps noir bleu; - 


ptérygodes très largement bordées de jaune; touffes latérales méta- 


thoraciques jaunes; 2°, 4° et 6° tergiles étroitement bordés de blanc; # 


valves génitales jaune orange; hanches et fémurs noirs, tibias et 
tarses jaunes. 

Ailes antérieures à taches vitrées très grandes, ultracellulaire à 
5 aréoles inégales, aussi large que l’espace terminal; base, côte, apex, 
cubitale et bordure marginale noirs, bord dorsal et les deux tiers 
externes du trait discocellulaire rouge minium, espace terminal rouge 
fauve; dessous à côte jaune. Postérieures transparentes à nervures 


extrêmement fines, de mème que la ligne marginale; base et bord « 


abdominal jaune clair; franges des deux paires gris bronzé. 

©. Tête et corps noir bleu, ptérygodes très largement bordées de 
rouge minium; touffes métathoraciques mélées de rouge minium; 2°, 
4° et 6° tergites étroitement bordés de blanc; pinceau médian de la 
brosse anale rouge minium; pattes noir bleu à tibias rouge minium 
en dessus et latéralement. 


Ailes antérieures opaques, à côte, cellule, bord externe et espace « 


entre les nervures 2-3 noir bleu, champ dorsal et disque rouge mi- 
nium; dessous un peu plus clair à côte jaunâtre. Postérieures trans- 
parentes à base rouge minium, nervures, trait discocellulaire et ligne 
marginale finement noirs, un peu de rouge au trait discocellulaire ; 


dessous à base de la côte et trait discocellulaire rouge minium. Franges 


des deux paires gris bronzé. 
Envergure : Go 23,5 mm., Q 23 mm. 


Types : 139 1 QD in copula, Daiet Achlef (Maroc) 1/8-VIT-1923, 
H. PoweLL, ex coll. Ch. OBERTHÚR. 


Pyropteron Seitzi Púng. s. sp. phoenix, nova. — Differe de la 
race type (de l’Aurès) par les caracteres suivants : 

o'. Ailes antérieures à côte plus largement noire, cette couleur des- 
cendant jusque sur la nervure 7; trait discocellulaire plus gros et uni 


au noir de la côte; tache vitrée intracellulaire marquée par un éclair- 


cissement poudré d'écailles noires; ultracellulaire indiquée par 3 petites 
aires hyalines en partie poudrées de rouge et de noir; bordure mar- 
ginale plus étroite et nette. Postérieures à trait discocellulaire, ner- 
vures et bordure marginale moins largement écaillées de noir. 


©. Aux antérieures le noir comble en moyenne partie la cellule ; 
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pas trace d’aires vitrées; abdomen avec les 3 derniers tergites, le 
pinceau médian de la brosse anale et les 4 derniers sternites. rouges. 

Envergure : o 27-28 mm., Q 28-30 mm. 

Types : 2 SG, 2 ©, Bekrit (Maroc), VI-1924, Harold PoweLL, ex 
coll. Ch. OBERTHÜR. 

Des deux mâles, l’un (H.T.) a le 4° tergite forlement mêlé de rouge. 


Pyropteron Seitzi-Louisae Le Cerf f. pallipes, nova. — Carac- 
térisée par les éperons et les tarses des 3 paires de pattes blanc ocracé 
à Pexception de la base du premier article des tarses médians et pos- 
téricurs qui est plus ou moins noirátre. 

Envergure : 27-28,5 mm. , 

Types: 1 G (H. T.) Ras Tarcha (Maroc) 11-IV-1924 ; 4 G'environs 
de Bekrit (Maroc) 15-VI-1924. H. PowELL, ex coll. Ch. OBERTHÜR. 

Le mâle (H.T.) a les taches intra et ultra-cellulaires marquées par un 


éclaircissement de l’écaillure. ! 
| 


Pyroptera Seitzi-Louisae Le Cerf f. © Aïcha, nova. — Ailes 
antérieures avec des traces d’aires vitrées intra et ultracellulaires ; 
abdomen entièrement noir bleu en dessus à l’exception du pinceau 
médian de la brosse anale. 

Type : 1 © environs de Bekril (Maroc) 15-VI-1924, H. PoweLL, ex 
coll. Ch. OBERTHÜR. 

Dans ce sexe, comme dans les mâles ci-dessus, le trait discocellulaire, 
les nervures et la ligne marginale des postérieures sont plus étroits 
et mieux définis que dans la race type de Lambèse. 


Dipsosphecia Powelli, n. sp. — O. Tête à vertex noir et nuque 
mêlée de jaune, front blanc jaunâtre largement bordé de blanc devant 
les yeux; palpes blanc jaunätre hérissés en dehors de poils noirs; 
antennes longues (dépassant notablement le trait discocellulaire) noir 
bleu avec une petite tache grisätre avant l'extrémité ; trompe absente. 

Thorax noir bronzé recouvert d’une fine pubescence jaunâtre, bord 
interne et sommet des pterygodes, et ligne médiane jaunes; touffes 
métathoraciques blanchátres. Abdomen noir recouvert d'écailles jaune 
foncé, avec les 2°, 4, 5° et 6° tergites bordés de blanc (la bordure 
du 4° plus large que les autres); brosse anale à pinceau médian et 


base des bords externes jaunes; 4°, 5° et 6° sternites en majeure partie 


blanc jaunâtre, moitié terminale des valves jaune. Hanches antérieures 
jaunes à bord interne noir; fémurs des 3 paires noirs à crête et bord 
inférieur jaunes; tibias antérieurs noirs en dessus, jaunes latérale- 
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ment et en dessous; tibias médians et postérieurs jaunes annelé, 
étroitement de noir à la base et largement au sommet; éperons jauness 
tarses jaunes largement annelés de noir. 

Ailes antérieures à taches vitrées bien développées, ultracellulaire 
ovale, très grande, arrivant presque jusqu’à la bordure marginale, 
à 5 aréoles inégales, espace entre les nervures 7-8 opaque; côte, bords, 
nervures noir bronzé, trait discocellulaire aussi large que haut, avec 
quelques écailles jaune foncé au bord externe; un petit nombre 
d’écailles de même couleur bordent la ligne marginale entre 4-7; 
dessous à côte largement jaune clair. Postérieures transparentes. 
Franges noir bronzé. 

©. Tête et palpes jaune fauve, antennes (plus courtes que chez le 
. et corps noir bleu, ligne médiane mésothoracique, moitié interne 
des ptérygodes et métathorax jaunes; touffes métathoraciques noires, 
2e et 4e tergites très largement bordés de jaune, 5° et 6° étroitement. 

Hanches antérieures jaunes à bord interne noir, pattes noir bleu à 
tibias jaune orange sauf à la base et au sommet ; éperons noirs. 

Ailes antérieures noires avec deux taches vitrées plus courtes que 
chez le o& (intracellulaire absente), pas de jaune en dehors du trait 
discocellulaire. Postérieures transparentes. 

Envergure : o 16-18,5 mm., Q 16-20 mm. 
_ ‘Types : Une petite serie des deux sexes, Bekrit VII-1924, H. PowetL 

ex coll. Ch. OBERTAUR. 

Espéce variable. Une partie des máles est dépourvue de semis 
jaune foncé sur le corps, a le front brunátre et les tibias presque sans 
jaune. Plusieurs femelles ont les anneaux de l'abdomen blancs. 


Note sur un Pseudoscorpionide vivant dans les terriers de Taupe : 
Chelifer (Chernes) falcomontanus Haselhaus 


par Lucien BERLAND. 


Nos collègues, MM. Coras et JARRIGE me présentèrent récemment 
un Pseudoscorpionide trouvé par eux dans des terriers de Taupe 
dans la forêt de S'-Germain. Un examen attentif me montra que ce 
Chelifer ne correspondait à aucune espèce connue de France où des 
pays voisins. Mais par contre je) trouvai dans la collection Eugène 
SIMON plusieurs exemplaires identiques, non déterminés, de diverses 
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provenances. Muni de ce précieux matériel, quelques recherches 


de bibliographie m'ont permis de reconstituer ainsi qu'il suit Vhis- 
toire de ce Pseudoscorpionide. 

HASELHAUS. qui étudiait il y a quelques années la faune des terriers 
de Taupe semble être le premier qui le trouva, en 1912 dans le Grand- 
Duché de Luxembourg. En 1914, M. Fatcoz le trouva dans l'Isère, 
et Ja même année, M. SAINTE-CLAIRE DEVILLE en envoya à E. Simon 
des exemplaires qu’il avait pris à Gudmont (Haute-Marne). 

HASELHAUS avait communiqué son matériel à E. Simon, qui crut y 
reconnaître son Chelifer phaleratus (1) et écrivit en réponse ce qui 
suit : 

« Très voisin de Chelifer phaleratus Simon, mais un peu différent 


par la taille plus forte et les poils de la patte-mächoire plus fins et 


plus longs du côté interne des articles. Certainement, soit une sous- 
espèce nouvelle de C. phaleratus, soit peut-être une espèce propre ». 

Fort de celte réponse, HAsELHAUS la publia et jugea bon de s’attri- 
buer la paternité de cette espèce qu’il appela Chelifer falcomontanus,. 
n. Sp., en ajoutant simplement : les caractères de cette espèce sont 
ceux donnés plus haut par M. E. Sımox! 

Or de ces deux caractères, que E. Simon avait indiqués incidemment 
sans leur accorder la valeur d’une description, bien entendu, l’un, 
la taille, ne saurait être considéré comme suffisant, l’autre, celui des 
poils, n’est qu’un caractère sexuel secondaire, propre au mäle! 

On ne saurait trop protester contre ce procédé de HASELHAUS, qui 


ne relève que du besoin d’accoupler à tout prix son nom à un nom 


spécifique et qui aboutit à encombrer la littérature scientifique de 


- noms inutilisables. Car on n'eút jamais pu reconnaître ce Chelifer, 


5 


et c’est à bon droit qu’on l’aurait considéré comme un nomen nudum. 
Mais les exemplaires de HaseLHaus étaient fort heureusement 
conservés dans la collection Eugène SimoN. Aussi je crois utile de 


 ressusciter ce nom mort-né et de donner de l'espèce une description, 


“A 


y 
y 


y o SS ld ro 


- qui est en fait la description originale. 


Ce Chelifer appartient au sous-genre Chernes, qui est toujours 
dépourvu d’yeux, et il peut se définir ainsi qu'il suit : 
Chelifer (Chernes) falcomontanus Haselhaus, 1914, p. 76. — 


“ Chernes sp? Haselhaus, 1912, p. 223. — Chelifer phaleratus Falcoz, 


1914, p. 168. 
©. Long. 4-4,5 mm. 


(1) Cette espèce est actuellement mise en synonymie de Chelifer W ideri 
Koch.“ | 2 
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Chelifer (Chernes) falcomontanus Has el haus, A 
Fig. 1. Femelle, exemplaire à abdomen non distendu. — Fig. 2. Galéa. — 
Fig. 3. Partie distale d'un des doigts, vue du côté interne et de trois-quarts, 
— Fig. 4. Patte-mächoire du male. ‘ ' 
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Couleur : céphalothorax et pattes-mâchoires rouge châtain assez 
clair, plaques tergales et sternales de l'abdomen brun clair, pattes 
brun testacé très clair. : ; 

Téguments assez fortement chagrinés, surtout ceux du céphalo- 
thorax, presque glabres, notamment les tergites abdominaux, qui 
sont entièrement dépourvus de poils claviformes et même de poils 
simples, céphalothorax portant de très rares poils épineux au bord 
antérieur; pattes-máchoires à poils très peu nombreux, leur extré- 
mité obtuse, mais non dilatée, ces poils bien représentés seulement 
sur la face postérieure du fémur et du tibia. 

Céphalothorax sans la moindre trace d’yeux, les deux sillons 
transverses profonds, le second sillon plus éloigné du premier que du 
bord postérieur du céphalothorax ; latéralement les sillons sont réunis 


par une dépression longitudinale, parallèle aux bords latéraux, et 


prolongée un peu en avant et en arrière. 

Galea large à la base, rameuse, avec un groupe de ramifications à 
l'extrémité, et un autre près de la base (fig. 2). 

Patte-mächoire (fig. 1): fémur assez brusquement dilaté pres de 


la base, ensuite assez large, le côté antérieur presque droit, le côté 


postérieur longuement arqué; tibia dilaté au milieu et du côté anté- 
rieur, presque aussi long que le fémur; pince longue, la partie basi- 
laire large et arrondie, surtout du côté antérieur, doigts arqués, aussi 
longs que la partie basilaire; ces doigts ont une série assez nom- 
breuse de petits denticules de chaque côté de Ja ligne médiane (fig. 3). 

Abdomen : plaques divisées au milieu, la dernière plaque pas 
entièrement; Pabdomen porte dessus et dessous deux lignes de taches 
brunes. 

d. Se distingue de la femelle, outre les caractères sexuels, par la 
couleur d'un rouge plus sombre, et par la patte-machoire (fig. 4) dont 
les articles sont plus robustes et plus larges, et qui présente surtout 


“un caractère très remarquable, constitué par un revêtement assez 


dense de poils fins et pales, beaucoup plus longs et plus nombreux 
que ceux de la femelle. 

Localités. — Grand Duché de Luxembourg (HAsELHAUS) 2 ©, types. 
— Isere (FaLcoz) 4 @. — Haute-Marne : Gudmont (J. SAINTE-CLAIRE 
DEVILLE) 2 y, 1 O. — Seine-et-Oise : Forêt de Saint-Germain (Cotas 
et JARRIGE, 13 mars 1925) 1 91,2 ©, 3 jeunes. 
- Habitat. — Dans toutes ces localités, ce Chelifer a été trouvé exclu- 
sivement dans des terriers de Taupe où, à ce que m’ont dit MM. Cotas 
et JARRIGE, il est parfois abondant. 

Cette espèce est remarquable par sa taillé — c’est l’un des plus 
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grands Chelifer de nos régions, — par la forme de ses pattes- — 


mächoires, de la galea, et surtout par Pabsence presque totale de 
poils, en particulier de poils clayiformes, sur Pabdomen. Le revéte- _ 
ment pileux de la patte-mächoire du mäle est très caractéristique. 
Dans la forme générale, elle se rapproche beaucoup de Chelifer — 
setiger L. Koch tel que l'a figuré Nowmez (*) (1917, fig. 3), mais 
cette dernière espèce est pourvue de poils clavilormes nombreux. 
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(1) Je remercie vivement notre collègue, M. Candido Bozrvar, qui a bien 
- voulu me communiquer fort aimablement l'exemplaire de Chelifer setiger 
pris par lui en Espagne, 
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